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SOUS VETEMENTSCOMMENÇANT

X-EÎO M AX, 1883. —VENEZ CHRZ-

WOODCOCKLe suneibe bat«*âu à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit spécialt-meul pour la 

touristes) partira du Q.iai 
a let jours à 7.20 du matin, 

avec des passagers et du fl-dt.
La moins coûteuse et la seule ligne par 

eau jusqu’à Montréal, «autant les rapides 
de Lachme et passant sous le Pont Vic-

Les passagers pour les stations balné
aires trouveront un grand avantage par 
celte route. Les bateaux viennent accos
ter près des vapeurs pour Québfc : à Mont
réal.

Li voie la plus agréab'e et la plus di
recte pour se rendre aux célèbres "Ca.edo- 
nia Springs."

Excursions du *amedi à G enville et re
tour, 50 centins.

Bille'* obtenus do 
ù à bord

‘Vente à Réciprocité Illimitée qui 
commence ce jour au

mmodiié des 
la Reine tonde

Magasin distingué d; modes
—ET—

VETEMENTS DE DESSOUS
1^318 Ruo Wellington*'#!
Ottawa, 34-3-89—la

l'agent, M. K. King,
Toutesrue Spark

informations reçues au b :roau de l'agent, 
Quai de la Reine. PHOTOGRAPHIER. W. SHEPHERD, J*.

Gérant.Ottawa, 1 mai 1888.—jno.
du d -rnier grand incendie de Hull, 
photographies d i l’église de Hull en 
il tînmes et toutes sortes de photo
graphies à grande réduction ch «z

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Eue Sparks, Ottawa.

mm «mu
UNE SOIREE SEULEMENT

SAMEDI, 1er SECT 188»

.-AVi'fiaut "meiftltt.A..U 
des bottines en kid avec boulons, 
pour dames à Quarhe-vinql dix-neuf 
centins, le prix véritable est de une
piastre et demi mais.......j ? vaux les
quatre-vingt dix-neuf centins. .jUU

Noua a vont réduit tout nos 
Corpe et Caleçons d’ete 
en Merino, Balbrlgan 

et Coton a moitié 
prixCHAS. J- BCTT,

4-4m-«>8-1a118, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

111, Rue RideauHUILER,TAPISSERIES, PEINTURES,
VKKN’.S, ETC-, ETC.

Nous exécuterons ans»! toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décoration* en papier de 
tout genre. Venez noua voir av»nt d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

N. B—Bone valeur en meri
no a $1.50 le set.

VINAIGRESBKI.AMD A LEMIEUX.
Résidence privée : 268, rue à* l’Bgl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chau.dièr-.

VINAIGRER!! DE KINGSTON.
A. HAAZ cto OIH, 

XàlOFACIÜRIEBS
A VENDRE

Uue borne miriun. plastrée en dehors 
et au de ans avec une galerie sur le de
vant; de 20 tur 30 pieds de piufondeur 
avec en plus un acre de t-rre. Cette pro
priété est située à E si-Templeton. à proxi
mité de la gare et à six milles de la Pointe 
à Gatineau. Conditions de* plus fa 

S'adresser à
Dame Vve P. LALÜNDB. 

Coin des ne» Clarence et Cumberland.

de !Vlua BIssm, 4'ldre, Malte et autre* 
VIMAIOBK»

Garantis Pars dos tons les Rapports
El VENTE A OTTAWA 

Par Imu lee Pr«eel|N»es Eplelen.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Eau Minérale
DE ST. LÉON

Commnnication téléphonique en tout temps
SM, rwe Hal at* Patrice. Ottawa.

GUSTAVE RICARD1 12 87-8

BONNE NOUVELLE!
r plaisir d’annoncer à mes nom

breuses pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnifique caroase qui surpasse tout 
ee qu’il j a à Ottawa J’invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleurs

J’ai le

sfi /'/ MOISEI LBPINEI
No. 163 Rue St, André. 2-4-88-6m

-Y-i;

SJ» -----DD CANADA—-
Un char de cette célébré 

eau minérale rient 
vient d’etre reçue 

par la

GRANDE EXHIBITION
ANNUELLE

Agricole et Industrielle
-A-

OTTA. WA. 
Du 24 au 29 SEPTEMBRE

MMimldLii

au No. 5341 rue Sussex.
N. B.—Rappelez vous qu’ils ven

dent 12 billets “Bon pour un vjrre” 
pour 25 contins.

Pour lee LISTES DR PRIX et autres in
formations, s’adresser à

R. C. Mac'iUA IO,
Secrétai.e, Uttawa.A VEMDKE, un piano de première 

classe sera vendu à bon rnrcln et à des 
conditions très faciles, S’adresser au nu
méro 279 rue de l’Eglise

CHAS MAGBB,
Président 1

s occuper dus autorités sou.4 p-êtex- 
te que leurs papas ont des so ts.

Ici c’est justice égale pour tou».
Si ces trois blancs beess’étaient com

portés comme des gentilhomme», il 
ne leur serait pas arrivé ce qui leur 
est arrivé dimanche dernier.

Quant à dire one 'a police a eu 
honte de ce qu’elle avait fait et que 
la poursuite contre les trois hunt» 
gens avait été abandonnée, cela est 
aussi faux que possible. Lundi ma 
tin la cause a ôté ajournée à mardi 
matin afin de permettre à 1» pour
suite et à la défense de faire leur 
preuve, mais mardi matin, no» trois 
jeune» gens, forts de leur innocence 
•ans doute, n’ont pis daigné paraî
tre devant le magistrat. Et... c'est 
tout. Où voit-on là dedans que la 
poursuite ait été retirée ?

Cependantj je me permettrai de 
dire ceci, si ces trois jeunes geae 
801,1 8* certains de n'avoir commis 
aucun méfait, au’ils viennent com
paraître devant le magistrat, et nous 
verrons qui sera flétri, de i’hommj 
qui remplit son devoir où des gens 

des actes repréhen-

161bs de Sucre brillant
Pour *1.00

filbs de Thé Japon
Pour *1.00

JOHN CASEY,
IMPORTATEUR DIRECT

29* et 296. RUB DALHOU8IH.
117. 111. RUE CLARENCE

qui commettent 
•ibb's et illégaux.

(Quoiqu'il en soit et pour finir, 
permettez-moi d’y ajouter que ce 
n est pas par plaisir que nous recou
rons à cet moyens rigoureux. C’ost 
une nécessite impérieuse qui nous 
y *or(*'di 11 t*8t b d et bon de parler 
des droits du citoyen, mais il est 
aussi opportun de parler de ses de
voirs et convaincus d’avoir rempli 
le notre, loris de I approbation des 
honnêtes gens et du témoignage de 
notre conscience, nous commue
rons à arrêter ceux qui enfreignent 
la loi ; sans acception de personnes.

J’ai l’honneur d’ôtre,
M. le Directeur,

Votre respectueux serviteur,
I' Uknknt, Chef de Police.

J*’ —l'O Citizen cl VEvening Jour
nal sont priés de voir bien repro
duire la correspondance ci-dessus.

30 août 188S. l. G.

—Pimr 1* balance de ce mol*—

MONTRES, BIJOUTERIES ET IRQERTERIES 
POUR MOITIE DU PRIX

Montre* dedamee, â remontoir, 
en or, ponr .... fil.OA

Montre* de dome*, ee naelMl 
avec elei, *»onr • 1S.SO

Montre* de dnnaee, a remontoir 
>Mli Inné ...... *.M

Montre* en or émaillée de»ela ■ !».»#

Montre* pour meeelenre 
enildr. deputntao a Montre* en nrwent de 1 et Klein, depnle ■ • a JM»K»»li«aleltee h . . . »H

MIJwwierlee ee groe et en détail.

a. mcmillan
-08, Hue Kldeau-

CVltRKSl'ONHANCE

CMonsieur le Directeur,
C’est sous l’empire d’un senti 

meut pénible que je me vois forcé 
de vous demander l’hospitalité de 
vos colonnes ; mais les attaques 
mensongères et malicieuses de cer
tains journaux ra’en font un devoir 
impérieux.

Vous comprenez que je veux par
ler de l’arrtiHtation qui a eu lieu 
dimanche dernier, des trois jeunes 
gamins qui maintenant gémissent 
quelle on m’a si brutalement atta
qué.

Le vieil adage “qui n’enteui 
qu’une cloche ii’enteml qu’un son " 
est toujours vrai et c’est pour cela 
que je vous demande de vouloir 
bien publier mes explications.

Depuis environ trois mots, il ne 
se passe presque pas de nuit sim 
que de grands désordres ne soient 
causés par des jeunes gens peu re
commandable» venant pour la plu 
part de la cité d’Ottawa. Ces per
sonnes vont s’enivrer en dehors des 
limites de la cité de Hull et lors 
qu’ils s’en reviennent de leurs or
gies, ils voudraient passer dans no
tre vi.ie comme en pays conquis ; 
les blasphèmes, les hurlements, etc, 
sont les moindres de leqrs méfaits. 
11 fallait mettre un'.^%e A ces in
dignités et à («s attaque: systéma
tiques contre la morale et lei lois.

CVst ce que j’ai fait et je < 
avoir rempli mon devoir. A 
ment les citoyens indignés parlaient 
de se former en comité de vigilance 
et de se protéger eux-mêmes si les 
autorités n’y pourvoyaient pas.

Quant à la corde que j’ai fait ten
dre en travers du chemin, parlons- 
en, mais 
commun, p 
sioimées.

Sans celle corde, dont quelq 
uns ont tant pmr — peut-être avec 
raison—il était impossible ou A peu 
près d’arrêter les contrevenants. La 
police avait beau les sommer de 
s’arrêter ; ils mettaient les chevaux 
au galop et passaient sur le ventre 
des hommes de police eu les invi
tant ironiquement A aller voir à la 
station de police s’ils y étaient et 
voilà,—Tout dernièrement encore, 
il ne s’en est pas fallu un cheveu 
qu’un de mes hommes ne ee fit tuer 
par un de ces malandrins.

La corde s’imposait ; mais ne 
croyez pas que nous l’avions em
ployée de la manière barbare men
tionnée dans les journaux. Oh! 
non. 11 n’y a que les coupables qui 
s’en sont p ai» ». Voici comment nous 
procédons; lorsque nous entendons 
des gens qui s’en viennent à Hull 
en faisant le tapage, comme nos 
jeunes gens de dimanche soir, je 
fais tendre la corde et je les avertis 
a une distance d’au moins cinquan
te pas en leur ordonnant de s'arrê
ter.—Où voit-on de la barbarie là 
dedanr.—Les malhonnêtes gens s’en 
plaignent, tant mieux.

Four revenir à nos trois ieunes 
gens de dimanche dernier, ils s’en 
revenaient vers dix heures du soir en 
vociférant et en hurlant ; je leur ai 
ordonné de s’arrêter A au moins 
cinquante pieds de la corde ; au 
lieu d’obéir, ils ont touché leur 
cheval, et sont partis à la course 
sans s’occuper da ce que je leur di
sais et ont failli

■
Aiolee civique*

Do comité de l’Aqueduc s'est rêu 
ni aujourd’hui à 3 hrs.

I<e Comité d s Propriétés avait 
été convoqué pour 4 hrs uujour-

Ia Comité des Finances s'assem
blera ce soir A 7.30 hrs.

Les assemblées de comités se sui-

A la réunion régulière du Conseil 
de Ville, lundi soir.

Les prix sont tombes
Jamais vous n'avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

croi.
utre- NOS BARGAINS IRRE

SISTIBLES DE MTS

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l’on peut 
trouver à acheter dans la ligne

par égard pour le sens 
lus de déclamations pas-

de

Venez voir les articles
Comparez les prix et vous ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Economie, confort et satisfao 
tion avec tout achat fait au ma
gasin

'j , d------LE

JHBAP11M i

me passer sur le

Qui a tort là dedans? Eit-ce le 
chef de police qui veut arrêter ceux 

bliuue ou

Dirigé par ses Propriélair

qui troublent la paix pu 
ceux qui enfreignent la loi, sans

i

idées et fit tomber bien des préjugés. 
Le second triomphe de M. Chapleau 
est la lutte énergique et implacable 
qu’il lit con're le coup d’Etat lAtel* 
lier et qu’il mena à une solution si 
glorieuse devant la chambre et les 
électeurs de Québec.

Et maintenant que six ou huit 
collègues de Sir Jonn A. Macdonald 
oui acquis des honneurs tout A fait 
mérités du reste, il est improbable 

l’honorable M. Chapleau re-te 
longtemps en arrière.

FINANCES ET TRAVAUX

Une séance mien remplie

Une assemblée conjointe du Co
mité des Finances et du Bureau des 
Travaux a été tenue hier soir à 
l'Hôtel de Ville, sous la présidence 
de l’échevin Errati. Etaient présents 
les échu vins Bocthwick, Heney, 
Henderson, La rose, Bingham, Du- 
rocher, Askwilh, McVeity, Monk, 
Hutchison, Gordon et l’Ingénieur 
l’erreault qui agissait comme secré-

Le Président, en quelques mots, 
ue le but de l’assemblée et dit 

de trouver lesqu’il s’agissait 
moyens d’avoir les fonds pour com
pléter les améliorations ordonnées 
par le Bureau de Santé. L’échevin 
Henuerson fit la remarque qu’il n’y 
avait aucune somme d’argent àob^ 
tenir des comités. En sa qualité de 
president du Bureau des Ti 
l’échevin Hutchison eut à répon
dre pourquoi l’argent était requis 
et quelle somme serait nécessaire. 
Il répliqua que tout ce qu’il savait 
était que tous les èchevins étaient 
anxieux d obtenir de l’argent pour 
leurs quartiers. Il ajouta que bon 
nombre d’améliorations locales res
tent à faire et déjà toutes les appro
priations des quartiers ont été dé 
passées. Il dit que la valeur de la

erre actuellement eu maius atteint
chiffre de $l4,000.
L’échevin Heudersou suggère que 

le comité des Finances s’approprie 
pour une valeur d’environ $9,000 
de pierre et prête $5,000 sur cette 
pierre. Cet arrangement laisserait 
pour un montant de $5 000 à (eu 
près de pie ire pour les diverses 
améliorations des rues.

L’échevin Hutchison désirerait 
qu’une partie de cet argent soit em
ployé aux améliorations locales 
comme les trottoirs par exemple.JJO J/IKUlUw... - -r — - i * • ■ - —.
employée pour toute amélioration y 
compris les trottoirs.

L’échevin McVeity demande si 
cette somme est suffisante.

L’échevin Henderson répond dans 
la nèga ive et dit qu’il faudrait au 
moins $10,000 à $20,000, parce que 
l’on demande toujours plus qu’il 
faut.

L’échevin Heney réplique qu’il 
voudrait savoir où l’on a dépensé, 
cette année, des argents inutile

L’échevin Bingham dit que $5,000 
ue suffiront pas a mettre la ville en 
bon état pour le reste de la saison 
vu que le temps le plus rude est en
core à venir.

L’échevin McVeity fait observer 
que si l’on veut se contenter de 
$3,000 à $4,000 d’ici à l’au .èe pro
chaine, c’est très bien, vu qu’il y a 
eu des déficits durant les années 
dernières, d’à peu près $30,000 à 
$50,000.

L’échevin Borlhwick s’oppose à 
tout déficit et croit avoir suffisam
ment en mains pour completer les 
améliorations dans le quart er St 
George.

L’échevin Heney demande alors 
pourquoi les travaux ont èlè cessés 
dans ce quartier, si les app opna 
lions n’ont pas été toutes deoensée».

Le président répliqua qu'eu con
séquence des petites reparations à 
faire il a fait cesser les travaux pir- 
manents dans tous les quar iers 
jusqu’à ce qu’il ait vu exactement 
ce qui restait d'argent pour faire 
exécuter les plus urgentes répara
tions et améliorations dans chaque 
quartier.

11 est proposé par l’échevin Hen
derson, secondé par l’échevin Borih- 
w ckqu'une quantité de pierrevalant 
$'J,ÜÜU soit mise à part jusqu’à 
l’an prochain et gaidèe Ccmmega- 
rao t et qu’une somme de $5,000 soit 
empruntée sur cette sécurité.— 
Adopté.

L’échevin Gordon dit que le but 
de l’assemblée était dé trouver de 
l’argent pour faire les travaux le* 
plus nécessaires mais qu'aucun de 
ces travaux n'ont été spécifiés et 
quo s’ils s’élèvent à $10,IKK) on $15,- 
UU0, cet emprunt de $5,000 no tera 
d’aucune nécessité.
I iLe*presidtnt répondit que le co
nnu aes Propriétés avait un besoin 
urgt-nt de $2,000 pour finir des tra
vaux commencés. Cette réponse 
soulève une longue discuss.ou et 
provoque de l’opposition de la part 
des membres du Bureau des Tra
vaux qui ne désirent pas mettie leur 
pierre en gage dam. îe seul but de 
lalre l’affaire du comité des Pro
priétés.

L’assemblée s’ajourne ensuite 
vers les 9 heures.

ravaux,

P

Que tous les compagnons boula» 
gers et des differents corps de mé
tier n’oublient pas qu’un grand dî
ner est donné en leur honneur de
main soir (samedi) à la salle du 
Bazar de Ste Aune.

Cette lettre était deftinéa à apaiser 
les craintes de ces créanciers et a 
retenir notre crédit for.em lit 
ébranlé pa- celle loi injuste.

Mais voilà que notre prvini r mi
nistre vient de faire une déclaration 
contraire à^Coaiicooke, où il s’était 
rendu accomp gué de M. Pacaud 
pour se faire lire des adresses, rece
voir des bouquets de 'a part des 
dames et embrasser les fillettes.

Celte déclaration de M. Mercier se 
trouve dans la Eatrxe et nous repro
duisons :

Un jour, après un voyage en Europe, je 
so-igeai â effectuer ce que l’on appelle la 
conversion de la dette. Voyant l'état du 

hé monétaire, je me dis que je pour- 
1' nie rôt de 

notre dettj «Je $2‘.',000,000 placée partie à 
Paris, et parte à Lonurea, la pius giaode

pYîl
converti
beutures portant intérêt 
d< bjntur. s A 4 ojo. Je me 
vais essayer de laire la même chose, 
ensuite conau té plusieurs grandes m isons 
financières de Londres et Paris et j’ai cru 
que je pourrais accomplir l’ope alion. Mon 
p:ojet é ait tout simp e : Empru ter $20,- 
uOO.OOO à 3J et peut-être 3 o/o et e< hunger 
cea nouvelles d« Dentures pour i s vieilles 
portant 5 o/o d’intérêt, si les porteurs 
hors acceptaient et ai non, les jayer comp
tant. il nous ont payé $90 pour ces de
bentures de $100. Je veux aller 1 -s trou
ver et leur dire : Vous refusez ces bons de 
$100 à Jj o/o ou 3 o/o à la place de ceux 
qui perlent 5 o/o, mais vous ne pouvez 
refuser l'argent. Vous nous avez dénué 

•0 voici $lu00 pour vos bons."
Quelle a été la répon e ? " Vous allez 

bons anglais." Les 
uné $90, 
seut-ils, 

el il est dit 
ter voj at- 

rtame date." Ce 
pas un luit, c’est un men onge. Il n’y 

a pas de contrat de ce genre.
L’obligation consiste en un bi let 

soue que nous appelons debenture, 
une promesse de payer en l’aune 
$100 à 5 o/o d iutiiôt. Ce'a délr 
loi qui (lit que le 
payer avam maturité, s’il n’y a pas condi
tion spécifiée du contraire ?

Vous me prêtez $500 a 5 o/o pour un an. 
Je vous donne un bi.let. Au bout de trois 
mois, j'ai l’aigent et je vais vous U ouver et 
vous aïs : “ Voici vos $500.” Vous ne 
pouvez me refuser à moins qu 'il y ait stipu
lation du coniraue.

ais obtenir une rtduuuon d t

d Londres, 
vu que quelques 
leur dette eu ech

colon es avaiaa

s j is dit : J j 
J’ai

eant leurs dé
centre des

de

voier les port-jurs de 
voler, comment ? “ Ils m’ont dot 
je leur en donne $100.” Oui, di 
mais il y a un contrat dans lequi 
que vous ne pourrez pas raclfè 
bentures avant une cei

P C est 
e 1904,

libre dedebiteur esA

M. Mercier avait il la tête à lui 
quand il a écrit aux MM. Hanson ou 
leur mentait-il délibérément? Nous 
luuiinuna pour la dernière alterna
tive ; la tlioou menace 4. uevcui. 

-pour lui une seconde nature. De
main, nous n’en doutons pas, il 
rôafliimera sa lettre si ça fait son 
affaire—et dira que la déclaration 
faite à Coaticooke a été mal inter
prétée, mal rapportée par les jour-

Quel saltimbanque !

LA FETE DE DEMAIN

HDemain, à l’occasion de sa visite 
à Aylmer pour la pose de la p erre 
angulaire du nouveau bureau de 
poste, S r Hector L. Laugevm, s ra 
reçu à Hull, par un grand nombre 
de citoyens de cette cité ; une adres 
se de circonstance sera présentée à 
l hon. ministre des Travaux Publics, 
par l’association conservatrice du 
comté d’Ottawa.

11 est â désirer que les citoyens 
de Hull sans distinction de partis se 
rendent en foule en face de la rési
dence de M. E. B. Eddy, à U h p n. 
afin de reine cier Sir Hector La.ige- 
vin de l’intérêt qu’il porte â la ville 
de Hull et au comté d Ottawa

A PROPOS DE DÉCORATION.

De la Minerve :
Différents groupes de polilicieus 

commentaient, hier, dans la rue, la 
nouvelle de la distinction conférée 
à Sir John D. Thompson, non ac
compagnée de la décoration annon
cée il y a quelque temps par la Ga
zette de Montréal en faveur des hono
rables MM. Chapleau et Abbott. 
Nous ne croyons pas qu’il y ait lieu 
aux commentaires en vertu du pro
verbe que chaque chose vient en 
temps. Ou a au remarquer que de
puis un an la Reine a distribué ces 
hautes distinctions par proclama
tions isolées et bien que les hono
rables MM. Chapleau et Abbott dé
clarent n’avoir jamais entendu nai
ler de ce qui les concerne et meme 
ne compter nullement sur cet hoo 
neur, nous n’entretenons pas le 
moindre doute sur le résultat final.

Les services politique de M. Cha
pleau comme homme de lutte re
montent à 1859 et, indépen 
de ses grands succès d’éloquence 
qui le piac ni aujourd’hui comme 
l’orateur le plus distingué du Cana
da, toon dossier est signalé par deux 
circonstances éclatantes II est dou
teux qu’eu 18l5, la Piovince de 
Québec eut adopté l’Acte de la Con 
federation si l’honorable M. Cha
pleau, se séparant de presque tous 
ses amis d’alors et faisant lace à la 
tempête populaire qui se déchaî ia 
contre sir G aorge E. Cartier, ne fut 
resté fidele à son vieux chef. La 
lu.te qu’il fit de busting en hustiog 
produisit une révolution dans le»
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ACTUALITË3

Le» honorables MM. Foster et Tup- 
per ecroi t de retour déniai u.

Une dépêche de Montréal nous ap
prend que l’hon. M. Chapleau sera de 
retour à Ottawa demain midi.

Sir Hector Laogcvin et Sir John 
Thompson sont revenus hier soir à 
Ottawa.

Il est probable que Sir Hecter Lan
ge vin traiter» demain, à Aylmer, la 
que-tion de la réciprocité.

M. A. Gubcil est parti hier soir jour 
Montréal afin d’assister aux funérailles 
de M. Ernest Benoit, fils de M. J. Be
noit président de l’association conserva
trice de Montréal.

Si les Etats-Unis adoptent le bill des 
représailles tel que proposé par le pré
sident et le mettent en force, il n’est 
pas probable que le gouvernement em
pêchera les chemins de fer Canadiens de 
transporter les maichandises américai-

Contraivemeut à ce qui a été annoncé 
par p’usieurs journaux, la réunion du 
conseil des ministres demain n’est pas 
dans le but de s’occuper de la question 
de représailles de la part des Etats- 
Unis, der jffîoipmri: àHB!swv*«v
Hector et M. Chapkau étant abgpels. 
Le conseil s’occupera de la quâtion de 
la réception des déUgti'éfc WTfciiefie.ave 
qui sont attendus ici le 19 septembre;

Quelques têtes chaudes oraugistes du 
Manitoba ont passé une résolution con
damnant le bill des Jésuites. Ces mes
sieurs pourraient se rendre plus utiles 
en s’occupant exclusivement des affaires 
de leur propre province.

Noua lisons dans La Presse :
« Le chef du cabinet provincial cher

che eu ee moment à contenter tout le 
monde. Aux conservateurs nationaux, 
il dit: “ Nous avons un gouvernement 
national.” Aux libéraux, il dit: “ Mon 
gouvern-.moi t est le triomphe du parti 
libéral.’’

Il s'agissait de calrnor les jeunes 
littéraux de “ L'Union Libérale,” qui 
ne veulent pas tirer les marrons du feu 
pour les conservateurs nationaux. M 
Mercier se rend dimanche à Québec, et 
lundi matin, “ L'Electeur” publie un 
long article où il dit sans détour aucun :

Que les idées libérales ont triom
phé ;

Que les libéraux peuvent maiote- 
dire libéraux sans se faire

montrer au doigt ;
Que le part-' libéral est réhabilité.
De sorte que M. Mercier peut dire 

aux nationaux : “Mou gouvernement 
est un gouvernement national : lisez la 
Justice, l’Etendard et la Vérité."

Et, eux libéraux, il ajoute : “Je auis 
libéral ; voyez mes organes, \'Electeur 
et la Patrie.

C’est ainsi que la chauve-souris a pu 
dire : “ Je suis oiseau, voyez mes ailes ; 
je suis souris, vivent les rats ! ”

DEUX POIDS ET DEUX ME
SURES.

L'homme de Pi evidence, que 
Ls principes n’ont jamais gêné vient 
de montrer une fois encore combien 
peu de cas il fait de sa parole.

11 y a quelque s jours M. Mercier 
voyant la tempête soulevée ici et à 
l’étranger con tie son bill [>our la 
conversion forcée da la dette, écri- 
wait à MM. Hanson, créanciers de la 
province, que cette conversion ne se 
ferait pas si nos créanciers n’y con- 

11 reconnaissait parsentaient 
cette lettre leur droit de n’être 

l’ôcheance d i laremboursé qu’à 
dette et l’injustice qui leur serait 
iaite en les payant maintenant.
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iis, un soubressaut 
rager., un bruit sec 
un flot de sang.. 
ït il se rappelait 
a’il avait tué à la bon- 
[eudon, les boeufs as- 
ï veaux égorgés, et 
s qu’il renversait d'un 
ing, qui se tordaient 
noux robuste pendant 
pait le couteau et lan- 
aussi un flot de sang., 
eus guettaient en se 
os babines.. C'était 
>le.. Et le lendemain 
suivants il avait lu 

arnaux des renseigne* 
cette exécution et ce 
suivi le transport du 

“champ des navets” 
n, il avait été enterré 
ippmann et de Le
ts les expériences des 
ur la tête de l’exécute- 
; bizarre, voilà que 
p, dans son souvenir 
ineux par l’horreur de 
l où il se trouvait, re- 
3S mots et des phra- 
>ort des médecins, que 
lx avaient publié avec 
tentai res et qu’il n’a- 
mpris. “ ...Un a îno- 
^ d’un jeune chien par 
ss, disait le rapport, 
s ont légèrement fré- 
at colorés... on a cou- 
,e du crâne et l’on a 
elle à découvert., elle 
i grammes..” d’autres 
barbares qu’il répétait 
nent comme s’il fût 

: “Les deux feuillets 
oide adhéraient for- 
re eux dans le voisi- 
>rpuscules de Pacchio- 
que côté de la scissure 
iphérique, sur la face 
i cerveau, vers sa par- 
moyenne on a consta- 
st‘8 souvenirs se trou

b
les

it sa vie.

VI

qui suivit sa première 
uprès du juge d’ins- 
cida Nabote à racon- 
s tels qu’ils s’étaient 
aucun subterfuge, 

i quatrième jour après

s elle était bien réso- 
■ sa mère. Il est im- 
le je tarde davantage, 
un jour de plus et 

itre la mort., 
i elle partit, 
et complaisante Tré- 

it pas voulu la lais- 
Denise hésitait à lui 
se nouveau service, 
[>lo la prévint et s’of- 
cœur.
lons-nous ? demanda 
uand elles furent à

e procureur général, 
issac.
uoi pas chez le juge 
m qui vous connaît ? 
il ne m’a pas cru, 
il affirmais que mon 
unocent. il est à peu 
i qu’aujourd’hui il re- 
me recevoir., 
regarda Nabote du 

il et son visage expres- 
es pensées qui lui vin-

insées étaient :
[u’elle parle sérieuse- 
mvre petite., elle a 
persuadée que vrai- 
les Lauriot n’a pas 
crime..
expression de pitié 

i vulgarité de la fi;gu-

3’était le matin, M.
était chez lui. Le 

ambre qui les avait 
remière fois les 
ntroduisit. 
ez me donner votre 
à Nabote.

1 Lauriot.. la sœur du 
Meudon..
sortit et revint quel- 
its après. 
s*moi, dit-il 
toujours, Trémolo la 
attendit dans l’anti
son rôle de protectri- 
itien — de chien d’a
ir ainsi dire — finis- 
elui de l’infirme corn*

rabote se trouva en 
jeureur général, elle 
iblement et se tint 
saut faire un pas. 
errand était nu gros 
i taille moyenne, à 
e, aux épaules hautes, 
qu’elles rejoignaient 
me abondante cheve- 
parsemée de fils ar- 
i le magistrat rejetait 
e, sans raie ; et com
ps en temps les mè- 
iveux se dérangeaient 
t chatouiller son visa- 
isement rasé, il avait 
lachinal pour les re

place. Un bynocle 
sté sur son nez, un 
mais ne lui servait 
1 regardait toujours

A continuer'
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